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g n i ni ri o p q r s t u.v-x y z.

OBSERVATIONS»

j 'Al a e ;a Ic n ign es «Voyelles un
Sans gecent,, pour rpprendre -à 1"Eça-

lier à d. acceritu qui ne est PaSý
à caùs"é âý la dieétéic*e» dé et il, y

-Gre cyonc deý suItý,> qu'on lenomme dé même
Puis I-IEs O^ntléinërltë,sbn.

Efî dé Pc-ý,r trop Lreanid r-41ombre-d'Objets,
presqUi --xtîss-i Figare que par leur

20n, Présentés tout' cl"'Ua cèUÉ aqx yeux d un En.
fant, 'e- le broti!Ueiit et ne le rebutent,. j'ai Parta!qé
le nombre des Cb;oîaonýi--(s en detl% et cea.
que Colonic-e en deusi Partic- afin que, ne lui en

.offi-ant q-ýe pen -à b. fbîs, elles'..fa-ogen,,- une plus
Prompte et plus iOýik*-te îr.îý,P 4swa Je

n , ai rgis ce..S memes Consonnes en ligme k.orizontqJe de



bie 1 ý,a pic

la tuarliâte qu'ion 123 VO11ý CcUe :Dnur
C*i;ýttt,ý. tra'Mpositio . ii) à. Coiinoître les, par*
tout c -ù il 12- trouve.

Je
le mýînz>-ordre qu'on les dcinite

q4i ont le son3 et.ccllef; qui -ilit -la
-plusdUffinitéle-ý; uneà
Pour -11.endre -à 1'EC0lierýý. Ce rapport'- cette Affinité
plus et, lui zin faire plues fàm
Cile etplus afrréýb1e.

Par * e-xer£tFlýc Lq P -«vient après lo, e,ý''p*,rze que
1e'Pý en ri'est. Prop rernelit qwUri

prononcé-plus fôrtement. Le ùýVient a&rýùs le
,par jfý MêMe -týaison:que C West qWun p1ronon-
cé un peti plus fort ; a'insi de T avec D ; et d",ri7avec
-F; Et ce qu'i m'oblige ià donner au S et a-la c1es
noms de gwe et de que, plutôt que ceux de Je et de

at- que ces klëax fettro' .3* ont cinquante fois le
son rude, -polir une fois qu'elles I!oàt douk. Pourle
C, le X, et -le ne- leur -donné que le, mAme N cm.$
comme j'aà fait'à TI et à -P Y Giecï Parc.e. que ces
trois Cùnsonnes ontabsolunient.le même SAn.

Cette dernièrè raison ra*a peté à donner le Mùest
Norci d'c aux. Diphton«ue3 ei5 fÂ4 etý-4qu"on donne à

l'e siripleý parce qu'on les -y prononce de la mème
,on ; e le X d"o. ai un % ht

qu"ùn do âne à l'O situpfe ; et 1 e a erizare le N-cin
dieze, quo -j"t»ppello Co' nffis, aur Diphtellâcli-__ý5 e;!> CCZ?,

-ziý inzi des autrcný, sanri faire iiomiL,-e auý,,z Lk-
fans les Lettres autrement -qu'ils ne les
quand ils les aEsmwmbljnt. Pour vendre ma P?.Czàc".et j eràseîplus intelliMble, voici de quelle nx
FOIS à u n En fan c ý'qu 1-co nn oi troît ses Le atï à êPelet
les Mots où 11 entre des f-àus0.?ý%c- Diphtong-.U.Zà. 9par

e'semple : Je lui fé'ro.5 épeler sain, S., ; i:,az5 Z1ýP
è ; Paul, p, à, 1; beau, b, o. ti-c. sans dittiýiigue.ï les
Lettra qui-f&rAent ces Diphtongues: et *e3a, je- le

_D 3



Continuerois jusqu'à ce qu'il sûit lire ceî; cortes de
Ilots sans les épeIei autrement; parte qualori il ny

a, plus d'inconvénient à lui fiàire nommer t3ntes les
Lettres des Mots si Von veut. Dans les Mcfts où le
t ale son de s, c'omme -dans tous ceux qui fiiilsçient
,en lion et dans quelque3 autres, cômme dans cqpliez«c,
Jhcieux, partial, çatient,.ec. je crois qti'nn feroit
mieux d'y -fa~ire sonner le t, que de le changer en s,
pour évitev l'embarra qu ette diiicalté cfuseroit
'Enfant. VoDilà les Observations les .plti générales

de cette Nouivelle Méthode d'apprendre Ù! !ire, qu'on
Pourroi t mettr.e en usage, non-seulement dans le
Françoàib, mais encore dans plusieùirs autrec; Langues,

On trotivera. peut-être d'abord quekqiue dficùlté
s'assujiettir à nommer les Lettres d'une manière si

.sim. ple et si brève, et à' se conformer à une M étho de
qui paroît partout si singulière; miais on séntira bien-
tôt, avec un peu de réflexion, surtoutês on. se donne
ia'peine de la mettre en prat ine, les -grands Avaft-
tages qu'elle, a sur la vieille Méethode.

J'ap&pliquerai à mon Sujet la Réflexion judicieuise
qPie Rit, le célèbre Mr. Rouii sur le Bureau Typo-
gTaphique, ou Nouvelle Méthode d'enseegner à lire,,
qu'il recommande dans son Trahié sur l'Educfttion
des Enfans. A4 ce moi de nouveauté, dit-il, il e 'st as-

,%z ordinai'e et assez nat .urel qu'on entre eîzJéfiance
et qu'on seitenne sur ses gardes: Disposion qui
est sage et fori raisonnable, quand el1êý évus porte a
=zMiner de bonwe foi et sans prévention, ce. qu'19on

:nozuspropose de-nouveau ; maie il n'y auro.it rien de
plus opposé à l'équité et à la droiteý Raison, que. de
2leetteýr et de condamner une Méthode préci-séne,,t
pdrce qu'elle est nouvelle. On doit au contraire sa-
'Voir bon gré âun Auteur, quand même 'il ne »si
roit pas parfaitement, d'avoir proposé au yubhc ses
Vites et ses pensées;, c'est par cc mojen que tesr A *rts et
ks Sciences se perfetionnent. Illfaut dolc pour .juger

sainemnt



à~be lire., et -à bien Otorpd~

eaL1nemeïnt de la vourvelle lJUithode; de lire dont il s'agit,
Isxaipravec vm Elsprz impartial et libre. de ou

-ci ~A P. lie

'ORTHOGRAPHE est la m anièir de mettre
pax é-crit, et de pYésenter aux yeun le Langmge

pronIonce.
Comme 1'Othorraphe est poiuv tout le monde, on

ps Suivi dans ;~ette IÛéthode celle qui se trouve au-
joui'd'hui la plus conforme ,à l'usage, et que la pl1ft'
part des meilleurs Agteurs emploient, comme Ja plus
naturelle et la moins embarrassante,

Les Lettreiý sont les Caractères qu'on emploie dans.
l é eviture, pour désigner les sonsdont on-se sert pour
parler. Il y a deux sortes de sons; les uns appelés

Velles>r les autres Cunsonnes.
Les Voyelles sont appelées atisi, parce qu'elles

expriment ou forment seules divers sons de la voix
jur aine ; il n'est 1besoin, pour cela, que de la seule.
ouverture de la bouche,

Les Consonnes Èont appelées 'ainsi parcequ'elles
ne forment de son que conjointement avec queld
qu'une' des'Voyelles.,

La Syllabe est un son complet, qui est-quelqueo-
fois comiposé dune seule lettre, mais pour- l'oirdi-.
naire de ;Plusieurs;- d'où vient qu'on lui a donné.le
nom de syllabe, assemblage,

Var exemple ; il y a deux syllabes dans a-mi, trois
dans é-per-du, quatre dans i-mi-ta4 le, cinq dans cé

do'ri-~.rntet six dans uz*.iver-sa-li-té.
Une lTovelle. peut faire une syllabe, comme. vouz.

pouvez von par)Ia première. lettre. des cinq mots.
La Diptongue est l'assemblage de ex, e

irois, ou de quatre Voyelles, bdud

Cellus qui forment deux sons différens, sont de
D 4 -vraies



Diphtongrues : CoMme, îC dans ý lui4cu
dgnsri*ceux.. ta, dans Diacre, 4,,c,

Celles-qui ne forment ensemble.qu'un van simplée
'sont fausses ou impropres: comme, ai, dans fa4 eu
dans peu, on dànsjbwr, oic dans étoient, èýc.

On, appelle Mot ce qui Ê e prononee- a part et s"e*-
crit à- part. Il -yei P. Wune COMMe MQýý
tu, 14, m ÎéË, 4C.,«On appelle
,Plusieurs syllabes, comm ' e-pè-rcjqon-lifý,.
car-.de*rcux, 4-c. qu'cn* nommiu;% P, olysyllabe§.,

On appelle Phrase qué1que façon &e parler que ce
seiZ3 compé8ie do'plusieu .rs mots. Exemple; Dieu

Où cous ?-CýC0
On appelle -Période ' deux ou, plusieuna Pheases

jointes tnsèmble, de manière que 19bune -d4e*ïidde'ýmplet, -Exem»'I siFautre pour formee un sens cc p eý 1.
je dis La vertu mMie d'dire èstimée, liàùs_ Pesti-
m.onsjusque dans nos ennevus : ce sent-là simplele
ment deux Phras'es qui ne fqk-ment point une, P-rio-
dez- Mais, s*i,,e di5,ý -La vertu ïnén*e -t'ellèment d'étre
esthnéci, que nous dens ;
CI)est là une Période, parceque "de ces deux Phiuses,
Fun'e ici suppose l'autre, ct en dépend, pou-r.,for*mer
un sens complet., lere ýWénoncer une sueteOn appelle Style la* mani' 1
de motse de phrgses et de pq4"Iriadese &-ns le goût de
lu 1=9ue où l'on pasie-

_FOIC H A

- D on. des Voyelles,
A*elle garde la. niéme PronoîzczCelle vo lwesquepari f exceow pté dans

Prononcez- Prononcez..
PèÎ8 Egayer é&éïîe
pè*a*sar. Payer* 'ïer

Balayer



dbien jireï et à bien 0rboàwpIwièr*

,Le ,o£ftnt
Le Homme
Je aiine*
me airnei.om?
Te envas tu

.e e va-t-il ~

ce est fait

I & rl'homme2 j ameJ ~t' I en vas-tu ?
s 'e.nfvait"?

w

BlyrPr a)nQncez P 1rononcez
BlyrbctléÏr Effrayer efféer

Biégayer tbègu<éz*r IEssayer esJhier
Frayer feéïer IMétayer mte

al < trois sortes d' E, savoir re iireft Mu~el, Ob.
scur, ou fémi-niin ; l''fermné ou masculin, et 1('&.ouverte,

E. féminn.
On l'appelle ainsi, parce que le son en est fo-ýifoi-

Me;: Ex. Canrne, grac-,' furme, donnlerai, &c.
On ne le prononce pint dut eout;9

1. 4 A(afin d'zen mot, lors q«e le inot suivant com-
mence par unç Voyelleou une h~ mm' e; ExL. Pa4ýw
vre entreprise, commie impossible, elehonore, &c.

.Pron-oicez,, panevrentreprise, çm np~he -o

e.' Entre le vg et l'g et le g et P'o: Il. Logea.,
George, &c. Praoncez Loja, &c.

3. .Dats ,Jean~ et ar4-Qir, pr nejari agsoîr,

4. ÎJ,'féminin nç se prononÎce pointC à2 lafl des
miots,_quand il est précd çd« '.ne Vqoyelle , fir
cette Voyeille est lcrnge; -Ex. Année, 414we, rient,
créent, remuent, prononcçz &«**l Mairi~ , çr,, î,-
muC

L'eféminin se szepprùmca dans leje, mri, tP.ý se, ce,
de, rie, que, lorsque, jucqqe, presque, pirnsqqç, qinol-
quie, quand le met qui c~ ommence par UnewVoielte
vu une hmuête; £-



10. Nouvel6 MéttIde pour pprêre

De ar
Ne allez pas
Que on boive
-Lorsque elle

q - kqUe au soir.
1>resque autant
Puisq~ue il est
Quoiqute ingrat

d'or
n'allez pas
qu'on boive
lorsqu'elle
jusqu')au soir
presqu'autant
puisqu'il est
quoîqu inarat

amCommunément on met aussi une Aptost1irophe après
le mot entre, -quand ilfait partie des Verbes récip-
ques : ainsi au- lieu d'écrire' s'entre aimer, s'entre ai,.
der, écrivez s'entr'aimer, 's entr'aider, &c.

E rnasculiii.
on l'appdtie ainsi, parce qu'il a -le son plus fort que

l'eféminin. Or, le trouve 'ý
1. -À la <fin des Participes passifs : Ex. Aimé,

layé, 4-c.
N. B On marque tozijours l'e masculin d'un Ac-

cent aigu à2 lafin d'une Syllabe.
2. Dans Zeçi mots terminés en ez:. Ex. Aime7,

donnez,. lavez, mangez, 4ec.
Ô. Dans les mots qui finissent e» 'er : 'Ex. pàrIer,

do-nner, collier, figier, 4--c,
Excepté, 1. dans amôr-., hivèr, enf'èr.
2. Dans les M1onosyllabes quifinissent en er: Ex.

Mer, fer, lek',_ hier, cher, &~
3. Dains les mots qui viennent du Latin: Ex.

Pater, Frater, Jupiter, Niger, &c.
Uouvert.

Onl'apelle a*si *arce qu'on le prononce la b ou-
ehe plus ouverte que 1*é masculin.

1. Dans les dernières syllabes des mots terminés
en et ou ets, ces, res : .Ea7. Projèt, forêts, abscès,ý
proIgrès, 4-C.

.2.- Dans les Lcs#la&~ -~ Mes; cher;, les,
et s, AT 0

- .r



à~ bien lire, et âbien Orthograpliier. I

a'. L'E est ouvert dans les mots où il est -marque
d'un Accent circonjiaxe :Ex. même, fete, être, fo-
rêt, &c.

Les Grammairiens appellenit cet e' très-ouver!,
parce qtu'Pil se prononce plus long, 4- la bouche encore
Plus ouverte.

Cet 4- cette dans le discours familiers, se pronn
cent st, Ste : -Cet homme, -ette femme, prononcez.
sthomme, stefemnme.

Em 4- en se prononcent- comme an: Ex. Empéché'o
,sentir, pron. anpêché, santir" &c.

lIfais l'E-garde sa prononcia1ion,
1. Dans les mots é1rangers : Es. Benjamin,,

Hymen, amen, &è.
2. devant deux nn suivis d'un e - comme Ennemi;

garen~ne, étrenne, je prenne, &c
0, Dans la syllabe ien, lorsqu'elle ne fiit pas par

un : E. MenChrétien, tiens, viens, parviens,
jnaintienis, &c.

*On prononce de mé~me il vient, il tient, il main-
tient, &c. qioiqu'il y ait un t ; parc.e que ces mots
Suivent laq Prononciation des premières Personnes,
je m~ens, je tiens, je maintiens, &c.

En, à laflîz des troisièmes Personnes du pluriel, se
prononcent comme l'e muet : E x. Ils parlent, eu-
rent, fussent, pro2z. parle, eure, fusse, &c.

Cette Voyelle garde le son propre.
lm è'in se prononcent ain : Ex. 'Vin. s,;implet

prOn. vain, saimple, &c~
-Mais 1'i garde -1-- son propre, lorsque im ou in es?1

suivi dans le marnle mot dune royýelfr ou d'une-h
;mète :' Ex. In-animé, mn-ondé,) m-égal, n-liérent,

In a le mêmne son dans divin devant un substantif
uzcomm23ence par Une vo3Ile E ivinEpi 5

Prï. divi nesprit, &c.
D 6



£Yotibelta lit'thode nour amendre

PL E MA RQ U B.

M MUAND là première Personne du Plun*el du
%-y Prýésen' de VIndicatif finit par ions,, il faut

1:ýj011ter un ï aux premières Personnes du Pluriel de
lýImpa-rfait de l'Indicatif, et du erésent du Canjonc-

ftf, pour distirinier ces deux tems d'avec le Présent
de l'Indicatif. b

- 1ndicaýÎf. conjoncti4
Présee impae.

,Nous payons) I>à»y-iSs3 pay-10115,*
voyons, Voy-iensq
payee, pày-leze pay-iez.,Fous VOYez) voy-ý1ez, ivoy-lez.

Cette royelle iz"ce -poiitt de*dffléulté en François
&teepLA daw Noël- ft6noncem- li-ôuel.

ue
U gqrde le son propre. Lorsqu'W -esteuizî d'un

ïn ou if tin n dans la m- êm e .gÏlabe. on lepronvace eu
Ex. Humble', Lundi3 un, proe. 4 heurable., leundi,,

Il faut 'tre exteet à distinper autaiit:pür ?af
que par le ydn Vu 4- Vi wyellée. de 1'v 4- de lj con-
sônocs qÙ1 n'ont riài le ïiôm.

On féroit paretaitment Men d1hppeler ces dàux
Consonnes v &Je : L Enfàntý à qui on apprendroit
ainsi, né manqueroît jamiaàs de Iteu placer oü elles
dt)iVent être.

y
Celle Vo n'a VAt eautre ýon qtm., h Voyelle

ce qui f4it qu 'e n et presque plus d'usage. en
2201-re Laigue-que-ddrt& leÎtrois ou quatre Occasions

eairarites
1 - Dom ýêg lets Yeux, lêii-s-é.52. zand il s"én fb * -FQt = e Vft ýwÈ0t: E. x. V mise:
efous ? fly a. Y va-t-on ?1



àbien lire, et a" bien Otozapl~.) l

S. L'y Grec s'emzploie souvent par des Ecrivaîns
habiles aet milice de deux Voyelles, pourvi que krz
-seconde de\ ces deux. Voyelles re finissepas le mot;
comme dans payer, voyons, rnoyert, &o. G'est mis
des mzeilleurs usages qu'on puisse faire ?e l'y Grec.

4. Dans les Mots déivéS du Grec, comme Miys-
tère, syllabe, Physique, hydropique, &cri

Il parolt fort indiffférent qu'on mette -un i ou, un
Grec, dan3 les mots dé ce dernier Exemple.

C BA P. IV.
De la Prononciation'des -Diphtongues.

L A iphtong'ue est l'assemblage de deux, de
trois, ou de quatre, Voyelles. Celles qui for-

ment deux sons différens, sont de vraies Diphton-
gues,

Celles qui ne forment ensemble qu'un son simple.
sont fausses ou impropres

Des -vraies DiphtOngwes.
In'y ýa prprement qu'e neufe Diphtongues:- sa-

voir za, wé, teu, Wr, ot, U a, 0 o&o0, ma.
la.

Ces deme Voyelles ne sont une Diphtongue que
dans les mots Diable, Diacre, fiancer, & dans viarnde.

le est Diphongzo propre.-
1.Dns les mtotî terwtinés en tié : Ex. pitié, a-

miitiè«, roitié, êS'c.ý
2. 'Do.ns les Monosyllabes : Pied, grief, bier, &c.
Viens & leurs dr scomme Je coniviens., tu pré-

viens, &e.
S. Dans lès rrtlâ erraï-nés en ier : Ex. Collier, prea

Exc-plés, . L es riots stvnLicertci*er, .Ecui.
ery, Grai-er & 'les .Infliîitifi cz, ier . Ex. IVari-er,

Lixcept6s



14 ioîi-elle Mét)hoJe pourý appreirJre

Excèèpféî 2. les mots oit lier est préc'4dé -de Jeu X
consonnes qui dépen~dent d'une même syllabe:0 Ex.
TabIi-eidj sangli.her, F èviier, &c.

4. le est Dphtongue propr'e dans la seconde Per'.
sonne da pluriel de tous les Imparfaits -,Ex. Vomzs
aviez~, seriez, manrgeassiez, &-c.

leu.
leu est Dipkto;.gue propre danç, Adieu, JYjetix,

lieu, Maticu, milieu, pIýeu, essieu,, Monsieur,,yeux.,
aïeux, mieux, cieux, vieux.

Partout aileurs, ieux, se -pronzonce en Prose -de
la mêmne manière:- Ex. Mai-cieux, pré-cieux, o- «
dieux, &e.

Cependapt les Poêtes, enfont deux S<çIIàbes.

Cette Diphtongue ne se trouve qute dans les Ver-
iws, Nous avions, nous donnassions, &C.

Dans la Proséon prononce sion, & tion5 à la f&z
des mots, comme s'il n'y avoit qu'une Syllabe : Ëxe
A-versi-on, anibiti-on, pr,_ aver-sion, amnbî-tion, &c.

Quand oi est une DiphtoDgue propre, onla pro-
nonce comme un jo et un ê ouvert.

le. Dans les Mvonosyllibes:- Ee. Moi, foi, pron.
Moê, fbè, &cu

2. Lorsque ci est sui-ci d'un etàp-bnin: Ex. Proie,
oipron. proa, jû &C.
E xcepté Monn oie, pron. monnê.
2. Dans les Veèrbes et dan.- les Noms en oir, et en

oire: Ex. Voir, 111ouchioir, poire, pron-t. voèr, mon-
choir, *poêre, &c.

4. -Ai Présent de Idctfdes Verbes:; Es. Je
crois,, tz sois, il voit, pron. croê, soê, voêt, &c.

Croi, crois, ctOiS, (ne p roinoncent quelquefois dans le
discouirs familier, c 4ê, se.

5. Oi est une D iphtongue propre dans la ptNpart
des Noms de Nation et de Pay :,Ex.. Gaulois, Gé-
p»Ois, Siamois, pron. GaùIcê, èGeý SianOAY &Ce.



Uèben lire, et à bien-, 1rTgap5~

6, Devant g et n : Ex. Peignfrd,-joindre, pron.
poègnard, jo&-ndie, &c.

7. Oy -se prononce oe devant une Voyelle: Ex.-
'voy-anl, joy-eus, pren. voe-aflt, joè-i«eux, &îc.

Quellquefois croyant, noyer,, nétoyer, se prononcent
crélant, néier, né. éïer, &c.

O-ua.
Cetle JiVýphiongue ne se trouve guère q~ue dans,

ouLMt?, ouaille, pouacre.

C~ette Diphtongue n eeîJuèr que dar-s fo-et et'

Oui.*
Cette Diphtongue W'est guère que dans le mot o uïl

df- Verbe ouïr.
Rtemnarquez que l7o -0'aspire ordinairement -dans-

l'Adverbe oui, en cettae occasion, le oui et le non,. et
non pas, l'oui et le non. Cependant on d*tj*e crois

qu'~4et non pas je crois que oui.
IJui est partoe't Diphtongue propre : Ex. lui, suis,

cuit, nuit, &c.
E ept e's quelques mots o' il est pr cédô d'un go

d'un el. Ex. Guide, qui, pron. ghide, ki, &c. ou

Des Diphtongues impropres oufausses.
Aa, ae, ai, oit ay, .ao, aou, uet, oei., ou, of', ou, Uej

ut.
Aa. Ces deuxs lettres ont le son d'un à".long dýane

Aaron;* aage, aag.4, baaiiler, 'prononcez et ecrivez
âge, agé, bâiller.

Ae.-('es -deux Letties n-e sont jointes en une Syl-
.aeque dans le nomn de v'îic, ~' 1 ~~r.Cn

Ai a le son d'un è ouve,-t, ou. a-u i ê très-ouvert ,
Ex. Aigle, frais, pron. ègle, frAs, &c.

Ai C, le son de l'ê masculin.
JW, Zrbes : Ex. j'ai, je a po.j

2,Dans ?à~ mots o etef.#s Di dhongu -est



Nouvelle .it hoJe pou.r apprendre

suivie d'une Syllabeï Ex. Aiglon, aigteur, pÏcn
ëglon, égreur, &c.

Excepté quaiid la seconde est foib le, c'est-à-dire,
quand elle finit par un eféminin, alors ai se prononce
comme un è ouvert, ou comme un ê très-o uveti FEx.
J'aide, j'aime, j' aie, vraie, prQ n. j'ède, j' enie, j eê,
1f1e &c.

Ai se _prononce comm-e un eférninin, dans
Prononcez jPrononcez

Faisons fesons Faisiez fesiez
fai sois fsois f faisoient fsoient
faisoit jesoit faisant 'fesant
faisions fesions 1

Ai sepronone e dfféremment dans le Verbe haïr: Ex.
Prononcez Prononcez

Je hais eês jNous haïssons lia-*ZSsons
Tu hais lués Vous haïssez ha-'zssez
Il hait e~t Ils haissent ha-i ssent

kt1 bai 1'Impérati/;pron.oncez hée
Dans tout le reste dit Verbe l'a est séparé' de l'i,

comme dans ha-ir.
Qwiid ai est suivi dé deux Il oti d'une lffnale, l'a

garçie le son qui lui est propre : l'1 n'est 'Mis que
pour marquer qu'ilfaut moui ller 1 'l. Ex. Mail, bail,
travailler, ailleurs, &c.

Ainu et ain ont un son coe fus:- Es. Faim, main,
fain, vain, &c.

C'e n'est que de vive- Voix qu on peut' bien expri-
nier le véritable Son de ces Syllabes.

Quand il suit un e après ain, la fausse Diphton1gue
ai a le son d'un è ouvert: parce que i'n appartient ai
l'e qui e*rent après: Ex. Graine, semaine, Pro.noncez
grène, semène, &c.

A0o. L'o de ces deux oyelles est mî<et dans Paon,
Faon, Faonner, taon; pion. Pan, Fan, Faner, Lan.

Aou. L'a, est muet dans Saoul, saouler, Août,
jrotwïncez,- sou) souler2 O&ât. Les dleux premniers

é crivent mieux saRs a, Au)



bîmf zirce et fi'% b.zé;?

Au., eau. Cés deux fausscs Dipllto;lg&tý-- ext le
webrize îoî3. Elles se, pÈonc,;Zcceit Comme wez 0 ». Ex.
Auteure chapeaue pron. oteure estc. Except6
fléau., pmn. flé-0.

Ea. Zi'e ne soune i t dàis- cette fausse Di îe
longue, et où ne le met quêpeur adoucir la pronon,
diation dû g qei.lepr"écè?te 1.4 Ex. Mancrea..,
.pro;lopýCPZ

Eai. Il -e à Èst de ne éme -de ces trois Voyelles ve,
des deztx'prétàdeîztcs. L'e 2ze s' zzet q:,j,ejýour adàu-.
cir la pre;ïqvcîa1ic#ý-z du g.: Ex. Je manf,eai, rangeai>
.,vronoîzcee Mruijé, -rILDjé5-,&C.

Ee. Cès deux fo üÎ1t le son d'un Ô -ouvert.-prononcez et , riveEx. Beeler, feeler', ec m- bèler5 fèler,

El, a le son de. ai: Ex. Pleine pleine, prono»ce."'
plàiný plahiej &c*"

Qftanid ei p-cède dmex Il o u amze 1. fi-na le: P i ý se perd
e 171 est JMOUili6c - Ex., 2012il -il.
lis, &C.

Eoj CGie, eoi, Ve ec, se inet dmis ces Ù ý6h D-,éplie
longues que pour adouctr le mi dic g -qui le, précèqye j
Es. Geîurg-5 ils malige-pient, pron. J'Oree, mangé.,
&C.

Ces deýl,,Px Diphtengzees oie, oret le mâ d'un
ô irès-Dzzverte et ne se trouve ' nt qu'à la týro'islenze per.
sonne du. Pluriel de. tous le'q iril arfaits: EX. lic
etQ1entý ou elles pàrIeroient, &C.

Eu. Qtte -Dipliton,Szee a zen son coifmms dims
Lýeurre, jeune, Yeu, deUS5 &C.

dge a le son dînz u seulertzertt

1.'Dons le particie passif: Eti -pr-oezoices
écrivez u à

2. Dans les Prétérits siînp1ès, et dons les Iîrqur.
faits qui éà soitformés : E.ý. Je -seus, seusse, peuo,

&C. jefon. et écrive» sus; SUSS*; pUs)ý pusse;



Nonivd!c lie' od pour appredi

3. 1msles Nomàs Yerbaux:- Ex. La veuc; daý»
reurep. et 5c;eeoz vuie, dorure: &ce Et -daag
les 9not dn: mzeu re Seureté, seur, L0eU1eî, Euz-
tache, mneu'ier, meure, p«~. mûir, rýret4ý sûr,ý gssu',
.er, UStachej &ce

Eu!, uei8.
Cesde~x fteses , pktongues.se prondncent

comme en, et 11i ne sertqo u me rendre liquide 11Io
les il qui suivent: Ex. âeul, ù4uel feuille, &C.

a te son d'un é mascttlln, dans
Secumnénique . , écLim nique
oecaone, a' * economne

* oeco~omieéconomie
E.dipe

Cces' trois voylelles ont le son' eu, et ne se
troZ-vent que dans oeil, oeillade, oeille, Seillère, oeSil-
léton, pron. euil, eullade, euillet, euillêre, eulleton.

REu. Cette Dip1itague'a le son Confus d'eu. Ex.
(EUf, boeuf, Coeur, moeurs, SSeur, &c. pron, eut', beufe.
keur, Meurs, Feur, &c.

Oi. Qvaýizd ces dez(r' Voelles font une faiusse
Diphtongue. elles ont le son de l'é ouvert-

1. Dans les Imnparfaits des Verbes:- Es. J'avois,
.j'au rois, pr'on. j'avê, jaurê,&c

2~ ansles Nomns de Nation et Je Pays *- Ene
François,- Anglois, pron.. Francë, AnglM, *&c. Ex-
cepté -dans Suédois, Gaulois, pron. $uédouè, Gaus.
louê, &c. la -craie Diphtomgwe 01.

3. Dans les Verbes PýaroiLre, Connoître, et leurs
cQm'posés, et dans les mots suivans: foibie, adroit,
froid,. endroit, dr-oit, sois, soit, soyons,, soyez, soient,

Ou. Le eon- de celle Dipidongue se trou-'.-e, dans
bouche, filoûu, Moulin, &c.

Quand il scil un i, celte' Lettre ne sert qu'à renidre
l'es Il Suivantes içg0idès: Que.ntouile,. ~oik,



à-bied 1irtbe 'C'el birla -oe441,09ýla zero 19

Ue, Ul.
Que?.4d ces Voyelles font ira-Oropre, ru se peid: G quitter., pi

c H AT. ve

De.e Consomes,

A& VANT de parler'de',chàqve C'ansonne en par"
-ZI -t;-cuiierý je donnerai tou, èhant 1.'Orihoffraph?

et la Prcinonciation, quelques Règles générares qui
sont suivies par la plûpart de ceux quientenaeni 10

julieux notre iangue.

00 prononce d7une manière plus douce dans la
Conversation que dansIe'discours publie, etYon
fiit moins sonner les Consonnes finales dev'nt les
Vovèlles.

met rzlrement.une double Co m*onne,102.sqz,"On
22 en prànonce. qu'une: Par exemple, on ëcrit, abatre,
acïordier, apele'. ariver, &c. aze lieze de abattre., acco>
der,, appeIéïý arriver, &c.

3. Règle,
On retran'che les Co,ý>isownes de presque loüs les.

M-Ofs Où ellf-S ne se Pr0n0ncenijaM«isý 1,orSýUe ce're-
trancheme.-it nekilpoini d"équivoque:' Pi-Ir exewPIeý.4 it prèseý21f.;ment, -ajàuteý -pronipt., tems- sujet'on ceri > P '

être, tête, &c. a-U lita de ajouster, prompt, tempse
subiect, éâtre, teste &c.

bn,ýrarde 9uelli'tfois des Lettres inutiles en cer.
tabis ,euiva-ni leur pour les distinguer

de q uelqite; quires Mois qui sepronouctnide la ntènîe
manière



.N~u Ie& étlhode pow.e epprendre

mnanièYre. Voilez à la. fin Je e Traité le recueil dès
Mois q;z'oîzpronzonce de mêrne, mdïs qu'on orthog«rùa-

~~~4: ~ ~ ~ 4 Rf~eme' 4* ègleu

Qvrand il y a deux ou trois Gonsonnes ô lafin d'urn
Mot-- n~ui est suivoi.de quelque Ponctuation, ou d'un
autre «31ot-qui commence Par zine Consonne, on ne
prononce que -la première des Consonnes, et méme
souvent on n'en prononce aucune, comme dans les
Mots qui finissent en st et -en ts, et -dans quelquies
«utree. £ies Exemnples rendront la chose claire.

Exempes.
ILes Ducs Là LDue
Les Chefs Lé Chef
ils sont seuls 1 sont seuls
Exempts -d'imipôts 'Exen d'inpô
Vigt soldats Vin solda
Le cor1ps; humain L e cor hiumaini
Une forêt Une fbré
Je mets JÈA &C.

il fautd excepter de cette Règ'le les Mfots suÎ aIvs
dafis- les quelg les deux dernièëres tonsonneS Se PJofOnt.a
cent toujours : r

Arc, taci,- direct, indirect, Turc,'Fisc, Zest, Ouegte
bus-c, mùusc, -correct, exact, Marc, Mars, -No»nk

Christ [ quand ce nome n'est pas joint à celui de
Jesusj,. et presque tous les Noms étrangers de Pajs
de Vises, 4-c.
. Quoique le t ne se prononce jamais devant l's, on le

conserve toujurs lorsqu'il est iiprès une Voel; s.
Je promets, un mets, des ]habits, &c.

Les Cons Qizesfzizales se prononcei dans presque
tells



De --meýrac. lq,,te, devant 1 et r,! avec 1èsqzýe11qs- c. entre
dans LfM'' iný?iiaýde syllabes, &c«-
N., Ble, je suis ýYprës èterrdu dans cet endroit--ý
ci,. afin de- Con'. fiiin>èè par- ces exemplesi ce- quêj"a* dit
sur le c & le à la page 5, ý de la seconde partie de
ce

Quand aur-demus: dur c-> Minî cédille,, c1Oi1îý
Yneme ue -M c'à te. son de - few Ejý. Deý%
garçon, reçu,, pronon. de-'sa =-so-n5 rc-,gu

C devaîzt e. i, designe le sý&on propre de I's EX'o
Celle, tivil, pron. selle, sivil, -&c.

ROC) pice sUcý t&-c. eetýVîîW daus .*IÈaanÉ4cj-
blanc, -Noýn

.j1 t deÎ=12. wic,
0. cjýý -: -, qPe,Bioc, etoz zwe- ac 2s, _,quel e

lirc, eli à. bien

Mus les Nonts propres é1raagrers Ex. Achab, Minos,
A *-aN, Isaac' 0"rd &C,

Celle Corisonui-c a le -son-du p à laf n des syllabes se
EX.,.Ab-sOUsý pron. -Apàotis, &ce

Le b est met dans plomb ;.prononi-ez plon.

ce

Ca, ce, ci, co, eu., Oron,, k% Scý
C désigne -son du k devauf a,
ue e soit, d , Uès, aes Voliel e., 1, oy

apr& quelle

e ri ù0ik -

sec' - Priànô11.ýCablè kable
corde kùrdâ
culte ljzetteý
connu- Àlewnze

prônon.'
bac bak
Me Pek
L fic,
choc,èh0z,

11ýDrÙIL e



Nouvelle IMPTiode pourr apprendre

autrea -Ex. Un B& oc de Vin, un Estomac plein,
pronon. Bro de Vini, estoma ple-in, -&ce

Ch -a un son qui apprce du slement; Ex«i. üha-
geln,cho>quer, chasse, &c.

Mai1s ch a le son'd-m k dans quelques Mots qui
viennent du Grec ; particulièrement dans les Noms
propres : Choeur, Chori*ste, Christ, Chrétien, Bar.-
chus*

- De

Le D a beaucoup d'q aeite' avec le t.
Li D. est muet à la fn des Mots ; Ex. Bled, nud.,

verd, chauùd, pronon Ibl4 nu., ver, ,chau, &ce
D est indffcrent dans laid et froid. .Quand on P

prononce, il a ke son du t; mais il est telujozers muetf
devant n cnone

On prononce aussi le d connee le t deva.4t une Vo-
Velle, on ùne h muette, dans grand et Seco>nd,; Ex.

VfGand Orateur, Grand NJomme, Second Article.
pronon. grantorateur, grantomme, s'ècontarticle.

D a encore le m.éme son dans l'Adverbe quand, et
Sla tr-oisièmne Personne du Prés*nt de l'Indicaty; de-

vant il, elle, on : Kvz. Quand il est, Quand on veut.,
Que vend.-il ? D èfend-elle ? Perd-on ? prononcez,
quýantilest, quantonveut, queventil Z. défentelle, per-
tonC

on doit toz<jours prononcer Pié a terre, etjaris
Pié ta terre, (excepte dans le sens d'une petite mazm

son e cmpaneou d'un appartement en ville o' l'on
Ite va que de tems en tems.)

Cette Congonne 'Se prononce à lafi e os x
Fief, vinu, ofhefi is elle eèst muette dozs

CIef3 Bailif, éteuf, chef d'aSuvre,,,pron. clé' &ce
F a le soz de& v devani etie Voqieltè on une h mniete

le; Ex. Du vif a&gent, neuf heuïi9$ neuf hommnes',



à bien Iù-eý te à bien

.ac. pronances, Duvivargent, nétiveures, neuvora-.
Inest

-'tY est mueue oet .plu-ricl,* bSufs) Sufs euneufb-)

F.est aussi rtiz,.ette dans neuf, ceuf, devant une C101Z.,
sonpx.;,Ex. Neuf cens boinmes, un Suf Ëaispronoj.

Neuc.enzommes, ulneýfre, &c.

Ga) ý9e: 94 go> gu) p7on. j"9 Jle 9 >
Le'c;.devant a, o,', u, a un son rude; devaj-zte, il il
le son dun j consonne ; Qs. plant,

Le, g est muet à .1a:fn dew inots 1: Ex. Iongm, seing,.
prgn. 10% sein> &C.
à1fais il a (e son du c dans Bourg, proné, Bourc.
Et dans sang en cette Phrase -0 Suer-gang, &-eau.
prDn. Suer Gag, ké eau*

Les deux Lettres en sont toujours J'ointes dans -une
rAme -c fllabe Ex. %0 Di*-gue,. Sei-,aneur,, emseirgner.,

&C.
Quoi q*üe-le g soit î,tiuel dans ving't, doig4 -legs, on

fe conserve pourtant qin ýe les distinguerdé Vinte
-«Oitý les.*

Cette Lettre est muette dans les Norns FraýÎoie,
* la tiénnènt d4 Latin dont ils sont ftrrîz6se 1eli>
ommes, une heure, exhorterý prozi.- lèzOînMeSý

UneUreý exorter> &ce
.11faut excepter de cette Rigle, béro.4-ý, hénniri

Outr'e cette RégIfe voici une Liste des ivots les
plus coînmans,,ott l'h est aspie-4e,, aussi hien que dame
leurs dérivé-s et leuis aniposés.

Haùheý Haillon Hâle Hameau
Haie% 1.7tair 1 - il

1 letirde- Hanchefianiteton, -



Hanneton Haisard Heurtélro R-ousse
Hanter Hâ te Ilibon H'ux,
Happer- Haut H 61 là Iluée

Harancrue HaWe Honte- Huguenote
1-laras, Hennir -Soquetoil Huît&_ - HureRairceler Héraut, HOM
Bardes Hérisser Hceblon 1-lurler
-Hardi Héros -Boulette &C.
-H a-ricot Rêtre

L'H est a ýç ri zi au
rîiré:c au pluriel dû. moit Ren' rna*

si eq Pa2*70,ée Elle! est aspirée aussi
eux mots Hollande, 11-onýgrie; Eà7. lia- Hollunde,

Ron- le.. Dans lé dtseûursýft-iinitier l'on dit) du f ro*gr
màtre dHeEanç&1eý dit d' flungrriel &c.

L'h ne sé pronoxc;." pas dans e miliezz deà rnefe
'Ex. Christ pron,, Crist, Téolce:iie-j
L'hv.e-se pro.-îýonce .aý . ýzOa plu$ da.-ý - :s riéro-ineq00 P ..

héroiquee herclisme; -quoiqu'elle se- Proizoriccw-héros.

SB pec;rzo;>Ce je. Oîî zè «,>tn eert
JaMaà que deraint Un£ Foyellcr Es. Jacq7ues, jeter,
journal, justè> &ç-

Cotte Lette? r"a lièze qzzic dues Mets

L a le son dun u dans * Col, i-l*col, =15 fU'ý soly
et ton, 11!dûUý .1Uùuý foùý sou.

wtz? -'urze. Voycl.Ic _Edx FOI 2iac
on prononce aussi B-Me,

?s PTG-'Zonce et col de la VeSSI
Ln- col de ,Ia*matrice, pertub.,



à bien 1iïe, et à bien Ortiloglaphier. 1

Dans la conversation I ne se prono'dce pas dans il
devant unie Gonsoniîe, ni nm devant une Voyellé
quand il ya Inergto Ex. Il fait, Va-t-il ?
,pronu Ifàît;_va-t'i ? &Cc.

L cst encore niuelte dans Quelque, quelqu'un,
pi-on. Quèque, quèqu'un:- Excepté Quelconque.
- -Et dans Ils, fils: Ex. Els ont,, ils font, ses fils
etfilles, prou. izon, ifonj sêfi séfes
L ne .se prononce poin7ýt îiop 1,Juzs--dang Fusil, per-

sil, Gentil, outil, chenile barril, sourcil, EixceÉt"
Filleul, linceul.

M11aîs elle se mouille dansz les -finales de -Babil4
Avril, péril, oeil, Brésil [pays], mil [grain], et danls'
le mot Gentilhomnme. . Av, pluriel on prononce Gen-
tizonimes.

Quand deux Il sont préc,&lies dun i, elle& ont ordi-.
nairement un son liquide ; Ex. Fille, ailleurs., meil-
leur, Juillet, &c.

On doit excepier les mots -qui commencent par il:
Ex. Illustre, -illusion, pron. il-lustre, il-lusien, &c.
Et les mots suivans, Achille, Camomille, Argille, Pu-
pile, Cédille,- Imbé"cille, Distiller, Tranquille, Syl-'
labe, Ville, Mille, p:ron.- Aehile, aoie rie
iPupite, Cédile, &c.

N. B. Pouir ôter l'ei;iarras que cette Orllfwgra-
jv7ýe ca&se, on feroit -îiez!x d'e crine ces mots avec une
seule 1 : excepté ville, qui n'a yt.ý, qu'une 1, pozorrozt
fre éuivoque avcec teAdjectiJjèinin vl (vilis.)

.M garde le son propre. Quand ily en a Jeux préce.
dées d>w a ou d*ïm o, elles n'ont que le san trine m:
Ex. Comme, homme, prou. corne, hom.e, &c.

ilhs réédesd'un li, elles Se proizoncent chzaclir.e
aver leur son propre : .Ex. Im.mé#iat, immobile, irn-
merise, prozi. immédiat, im-xnobile, &c.



Nouvelle Jétkdporapprendre

M flnale a le son d'une ni nazale, c'est-à-diee, qu'on
Prononce un peu du nez, dans Nmfnpô.o,
£iin, &c.

JExcepté dans la pl4part des Nomns propres, Ex.
Abraham, .A msterdam, Jernisalern, Stock4holni, Ma-
thusalem, Ep,1werm, &c.

1M a encore le son d'une n devant b, m3 p> 81 -t:
Ex. Combien, emmener, exemple, Samson, corfte,
.prononez., conbien, enmener, éxenplè, Sanson, con-
te, &c. Excepté dans Hymne, indemnité calomnie,

ainsomnie.

On ne proizoî,ce ordinairement qu'une n, lorsqu'il

*en a deux précédées d'un a, ou d'un o :Ann1ée,.
ebonne, pron,. anée,' bonie, &e.

N a le son foible' ou nazal,
1. Devant une Consonne: Ex. Content, .enltend,

fondre, penser, &c.
~2. A lafin. des mots:- Exv. Mien, bon~, fin, mon,

&c. Excepté dans Amen, Hymen, examen. Et-
dans les Adjiectifs immédiatement suirris de leurs Sub-
stantf ;f x.Dii amour, bnami, aucun effet.,
_pr-oioncez-i, divinamour, bona mi, aucunéfet, &c.

3.l N a ioujours le son naZal dans bénin, malin.
N a le son de l'n nzale;6et de l'n conisonne dans en

et on suvi e leurs régimes : Ex. On admiré, En
Europe, prin. onnadmire, enneurope.

Ailleurs 1'n a le son Purement naza i: Ex.
N 'êtrÈ bon à rien VToit-on en France?
Donnez-en 'à tous Fin et délicat.

L-'il est todo11rs iniette a la troisième Personne dif
plutriel des Vcrbes quifiissent par en t. Onz l'y con-
serre pourtant, pare que c -e -retran,?cliei)ent chaige
roit l. Pïonon--ciationl: Ex.

Ils aiment, aimoient, aimièrent, aimeroient, aimas-
sfnt, pjrae. aiie, Mille airnêre, aia ,&C.



bien lire, et teie rto rie.

-P.,

P garde le son propre. Il est muztet dan .s Bapt ême,.
Baptiste, baptiser, baptistère, ptisarte, compter.
septième, pseaumie, pseauitier; pron. BateAme, bati.P
sier, &c. tisane, seaumne, &c.

mais on le prononce dans "Baptismal, Psa1aiste,
psalmoadieir; pizalmodie, psalterion, septante, septua-
génaire, Septuagrésirne, Septembre, Septentrion,
La plupart des E--riva.ins. écrivent prsentetient sans

P. Baptiste, baptistère, Baptênie, bap.,tiser, niepce,
prompt, iiepveu, exempt, temps, dompter, nopçe,
&c.

Ectivcez ainsi, tems, noce, e>xemt., domter, Bats-
me, &c.

Ph a le son d'une f: Ex. Philosophe, Phéni.
Physique &c. pron. Filosophie, Fénix, Fysique, &c.

Qua., que, qui., quo, qu'u, proiz. ka, ke, ki, k-o,
ku.

On prononce le -q -à la, fin des mots coq et cinq;
MiLais- il est muet danzs ces mârnes mots lorsqu'il est
suivi d'une Con3onne : Coq d'Inde,. cinq fenimes,
pron. ced'Inde, cinfemm-es.

Il e't* toîijours muet daus laqs, prononcez la".
Qee Françcsis, est tozîjours suivi de 1'u (excepté

dans les deu.x exemples ci-dessus) avec lequel il ne for-
ine, que le son siimple de k : Ew. Quelque, quitter,,
quoique, pronozcez keke, kitter koike, &c.

Mais on prononce V' dans Equestre, équiangle
prou. Ekzu-estî'e, ekul-angle.

Changez- qu en kou, dans
Aquatique rakouatique
Equateur Ek aeu
Qu'adnature I é ouadrature
Quadyacgénaire kouadraéar
Quadragésime lCudaéie
Quiqugésime j z 1. kuinkouagésine.
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R
VR a ein son rude au coin mi, encenicîzl des m ois

Ex. Rente, reste, rimeur, Roi, &c.
Elle a le son p1w eoiex entre deux Voyelles - Ex.

Lire, Baron,- charité, citire, &?c*ý
R se pro;2oncè 1 - Dans les NondsYllabes Ex.

Car, leur, -pOUrý sur, ke.
2. Dans les mots qui ÎÎnissent pSr ayý ard3 et art

Ex. Neeta-r gard
,, reg

On*pi-rîlonce 1r à lafr. des m- ots sùivants x.
Aimer, -eneeî-ý- martif, càncer, dé'Sirý soupir, hiver,
saphir

Et dans, les, No m«s propres,- co:îeme Jiipi-t-e*, Luci.
,fer,- Niger, &cl,

iýce7j[é daits Roger, Didier, Éron. Didiè,

R est ii2dNêreiztel' 1. Dans- les Noms en eur, qui
font euse, aa'fýi.-ainiîz; Ex. Parleur, menteur, eau.

2. Dana- quelques No;îLç en oir, qza*.ontplds d'Une
Syllebe; Ev., Miroir, mônchoir, tiroir, proni. Mi-
roi ou miroir, rûouchoiý ùzi inouèhuir, &c.

N. B. C- ýà n'est que pour le Discoztrsfa-,izilier
car daas les Discours grav-es on prononce loijours Ir.

inuelici 1. à r4i.rîiîý des verbës de la pre-
Mîëre coiq*iýgaîs* n : E.,V.

chanter et rîre., &c,ý jj--ron. parlé
Àrabe, charité' é iîre, &c.

Q. fit es-f muelle dans les N&ýzs en e7c et eir, qui Out
Plus d.ztize- Syllabe: Ex. Dater, niCtier, pronon.
dancré

3. Dans Plaisir, loisir, Mo'sieur, proizon. plaisi,
loisi,

Dans là Nome îlc-rba-u.,r, comme le dcri-à1irý le

7-"J' 0
Oi? âe orzonce jcanais 1".- dans



% bien liree él Uer,

-5. Prýnoîicez aussi sans r. dans.- le Dlsco&r:.sfqnzi-
iièrý nOtreý' votre, autre, sur, quatre, ava.nt une Con-
soi-ine Ex. Notre' fk re, votre femme, autré foisi
sur la. table Uatre P-uinées, pron. not frère,
ferme, aut ýOiS$ su 1dtable, quat gu.1nèesý &C..

Refli2arq m-es, qu"ilfciet prononcer doteceîneùt 1'r finele
devant une le6 e ou une li, invette- -dans le, Dis-

È,oaïs eot!teireu, rt en lisant, des vers - Ex. Parler Ara-
be, chan-ter et rir«e,, finir un discours, &C. proizoncez
parier A r-abe,_ý chantèr érire, 1inirundisCGUrsý &C.

S.
V S a le sarc du Z,. L Entre deux Voyelle's E x.

nosie, -M aison,,user, pron.. Roze, maizone uzer, EX-
cepté, daiz3 pr .0éséance, preseýa-tir, vre-Sentiment,

2. S a ie son du, z dans-.les 2n 14 -où elle cige suiffl
b5 de ve gj; Ex- Pýýbytère, transvers -ajý,ýdisgrac1e.,
Thisbé Asdrub.al, transvaser, . Esàme <' * *
g!?sser, et les suivains., transiger., transýtçticn, tran-
sition, et lewrs déritivés :. pron. Prez1àytèýè, tranzyer-
sal, dizgmce, Thizb * &c;

3. A lafin des'mois salvis d-une voyelle.
h mme-'le Ex. Nous aVonsý v6US avez, ili; ort5 les
hommes, &C. prom NoUZaYoaSý vouzavez3 Uont,

L's finale ne se prononce point .devai2t -leg Conson.
neS5 ni à Iaf à des Périodes ; Ex. Mes F-aile-iiS,' nous
donnons, &C. -pro2z. -Me% paren, noû donnon. -&é.
Excepté daas les mots suivans, et les NorspïýpreS

49traîýgerg ; Lx V ïs, une vis ; aornus, sinus,
Iris, Calus, Vénus, Szc.

-Us. est en-core mujelle lorsqWelle est
l'une des Consonnes. c, f, 1 ý i, q, gzeo2*que devant une

Vqyelle ; Ex. Des sacs ouverts,, de's' chefs., finvincILIM,bles, périls in 'v, table,.-', trésors inim ' S',e 1 1 . ?1lee. -dý-s rcqs'
admirables, &rc* pïo'me2. Des sac ouverttt., des. chêa-
invincibles, ýréSOr iU1MènSesý d*Sý coq,ýtdr«
Mais dans le d#«sco&,rs soutenu, elle a le son *.

E C%
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Si Ils est précédée de er, ou de ier, dans les Nomis
Substantfsý, -on prononce cefte s finale devant une Vo-
?,elle ou un e b muétte, miais sans prononcer lIr. Ex.
Danigers infinis, métiers incommodes, ouvriers ha-
biles, &c. proâ. Dangézinfinis, métiézincQmnmodes,
ouvriézhabiles, &c.

La double ss se prononce comme une seuie s fort e
-Ex. Poisson, ressembler, ressentir, -dessus, dessous., -
pron. Poi-son, re-sembler, re-sentir, de-sus, de.zous.

On supprime le son de 1's au commencement de schis-
me, pronon. chisme.%

Depuis quelque tems on rétrancize I's de la pluzpart
des mots où elle ne se prononce j Ius;- ce qui ôte un
jgrand embarras pourý les étrangers, et pour' ", s eians
qui apprennent a" lire. Par exempte, on écrivoit au-
treois avec une s iPasque, teste, trosne, estre, re-
çeust, punist, -feste, beste, &c. prop. et éeriv. Pâ-m
que, tte, trône,* être, reçût, punit, fôe , b' e, &e.

Onz retient et on prononce l's dans

Apostoat rApôtreIàtsa Bat&ne
BD-sto-nLnade IBâton
Correspondr.e > J Rpondre
Démonstration 44 D mntrer
Destruction Détruire
Espion E ie

1-Iospitalierpta
Bourg-maistre, -:2 Mattre

Episolare,&c.Epitre, &c.

'Prononcez Vs dans Christ.
Dans ssChrist,,prononcez Jésu-Cri.

Rearquez que plusieurs personne mettent un z au
pluriel des ï-ots dont le -singulier se termine en Ô mas-
culiri: ma~is elles ant tort, au lieu d'p.n z mettez une
à aus Éii7el. &g



a~ bien lire, et à bien Ortliographder. 3

Sing. flonté, ýamitié,. ai*dé, porté, &Ce
Plur. Bonté's, amIitiés, aidés, portés, &c.

T-
Ti dèeant o, a, e, et n'étant point au comrnencc'ment d'un mot, se prononce avec le son de l'S-; EXI.

AÀ-ction, martial, patience, pron. Acsic-n, mai'sial, pa-

T garde le son propre, 1. Dans les mois fermnns en
tie, tié, et tier:- E . Partie, ortie, amitié, métier &c.
.Excepté dans Primatie, prophétie, Chromantje,
pronon. Primaicie, prophécie, iironiancie. &c. et ckins
les autres mots en inantie, et- les nomns de Pays, comme
Galatie, Dlalmatie, pron. Gahtcie, Dalmacie.

.2. Dans les Noms terminés entien : Ex. 'Chrétien-,
soutien, &c. Excepté Gratien,- Dioclétien,

.Quand il y a un ýt à~ lajin de 'la mêmre Syllabe, le
premier t a le son dun c9' Ex. Quotienu. patient,.
pron. quocient-. pacient, et'ses dérivès.

3. Dans les Verbes : E-. Nous châtions, vous chAe
tiez, ils châtient, je châtiai, &c.

Nous portions, &c. nous sortions, &c, nous étions,
&C.

4. Quand ion" suit l'x, ou l'a: Ex. Mixtion
bastion question, digestion, &c.

T sonne tloŽ ovrs dans Mat, fat, rapt, hiuit, sept,
Judith, Brut, » Est, Ouest, Zenith.

fette Lettre est indffe'rente à la fin des autres mots,
quand elle est préccéd6de dune Voyzelle:- Ex. Etat, ou
état ; éfet ou êffô; yoir, ü?' voi ; &C.

Elle ne sonne jamais au pl-?riel, iii evant une
Consonne : Ex. &sj étais, ties fagrots, des eeètq, &C.
prononcez dèzétâ*, dêfagô, dêzéfê, &c.

Un lit du plume. un effet dangéî'eux, &ck. pro non.
cezI un iiidplume, unéfèdangéreux, &c.

liais elle se prononce devant une VcYelke: Ex. Ur
tr*but accablant, il fiit un livre, &c. prononce-, ua
tribut accablant, il fait un livre, &c.

E 4



-Nouvelle MéPthode pour ap~prenzdre

Le tfina.d, dans le discours familier, ne se prononce
point d'ordinaire, meéme devant une Voyelle, quand
il est précèdé d'r ou d'n : Ex. une mort affr'euse, un

départ aea, un fort imprenable, yent horrible,
un enfarnt enjoué, pédant importun ; prononcez, moi'
affeèuse, dépar affigeant, fov imprenable, yen br
rible, enfan -enjoé pé#dan inivôrdun, &-c.

.Rxcepté dans 'PAdjcIj -mis devant son Sebstanîtif
<t dans l'Aldverbe for& : Ex~. savz.nt ouvrage, fort ha-
bile, fort heureux ; prononcez, savantouvrage, fortD.-
bile, forteti'eux..

4iieur fine fiut point prononcer le t, ni dans la
Gonjonctivn et : Eâr. savant et honnête, prompt et
violent, &c. prononcez, sav.«.nt 0' oflte, pron é vio-
lent, ý&c

Il est toujours Muet dqns' AoUet, asp ECt, respect,
ausI)ect: Ex. INois d'Aoûet & de Mars, 4spect, agré-
able, respect infini, susi)ect au PLi ; prononcez, Moi
d'Ott & de Nars, aspec agréable, respec infini, suspee
au Ilot, &C.

On prononce le t dans le moi Cent devant un Si-
stantif ou un Adjeclif qui commence par zinc Voyelle,
ou une h muette :-Ex. centécus, centommes; pronon-
cez, centécus. centomnme 's, &ce

Mais il est muet devant «?z 4au1re mot :Ex. ,çarYîý
un, çent -onze, un cent on deux ;prononc-ez,>e n
cen onze, un cen ou deux.

On Prononce tozfjours le t 4ap$ vingt devant un eQ
de nombre: Ex. Vingt,& un, -vingtýdeçix, vi4ngt-tvois,
vingt-quatre, vingt-cinq ; prononcez, Vin-té-ui,- viu,,
te-deuxvin-te-troi, vin-te-quatre, vin-tei-cinq, &ç.,

Presque tous cemùr qui écrivent bien, retranchent le
t drans le pluriel des Noms de plus d'une Syllabe, ilont

lsingcw4ier se Iè&minc var nt : Ex. Swng. un -enfant,
-un bâtiment, un savant : Pleir. çles enfians, des bâti.
r4es des savans.

J/isles Monosyllabes retiernent le t: Ex. Singet
Une dent, un pont, un point, &0c. P.(efr. des dents
d- ponts; des points, &c. £f;Vcepté*



bien lire e!, " bien

Excepté cent, qui change le V en 9 au pluriel ; Exý..
vn cent, deux cens, &rc. à moins ýue le mot ce4i. he soit
suivi d'Ün autre nom de nombrý.,, d,4&X-C'eltt dn.-
quante.

va

L"VConsonne se promée-ve. Cette- .oiré (irck.
plus que

8 îa) ne se Piet jamaie qv au commencement
d'unie ýyý be et dcvant'uîze VOýeI&

Règle infailtibe pour bim 'pbcerýl'v -et ýj Con«'
sonnes - Tou tes. les fois que.. vpus, f&ýÊàeî. -un'e espèce
de sifflement fort doux, prononçant une -Syllabè-,-met.
tez sûrement liune où l'autiè de ces deux Lettres, en
écriýant -Iý Consonne, au lieu de Pi VqyeIIeý lorsque
le sifilemènt et cja'ir - & 11-V ùýiîso'n!ýé aii lieu >de Vu
Voy'ýlle) lôrsq ne le 'ýeemènt.approc

ion prononce celle Lettre ks.
la Au commencement d'Üne Syllabe Ex. Xerxè's,'

Xénophon, sexe., rêfIexiýn, &,c.. proizorcéz, Xýersês,,
XsÉnoplion-, sekse, réllek-s''on, &c. - 1

Devànl une consonàe: 'Àx. texte, 'expert pra.,
noncez t-ekste.,ekspert,- &c

3. A lafin dun'Mot : Ex-* Ajà&5r Stîxýýeh éýýnïx> prom
noncez, Ajaks, Stiks, Pbénik-si

X a le son k deva'nt un c> : Fix. Ex-cepté, ex-ci t'éy
ex.-cellehi ;prononcez, ekceptéý éiicitë, e'&.celleat,, &C,

X a la fin d'une synabe, e7,jant unie , voyelle, ou
une h muétie, a lâ son de az : ' Ex. ex-emple, ex-au.

cer, en -amen, ex-act, Ex-ode, ex-horter ; prononcez,
egzemple, egzancere-- egzact, Ecrzode,,

X ale son de dez,,Pe daa3 St- Ma n Î3 Soi saintej'
Bicn -selles, Au«.eerre, Auxonne, dix-sep,
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St. MaiQsaàt3 Soissante, Brusselles, Aussere, Aus.
sonne, dis 

ant.*Xaintes, Xaintonge ;prononcez,. Saiýntes, a)'

k a le son doux dany deuxiène, isisiême, dixième,
9ixain, dix-huit, dix-neuf; prononcez, deuziéme,
sizième, dizèrne, siïain, ýdix-uit, diz-neuf.

L'X jinaierne se prononce que devant une VVyelle,
etalors eleale soà du z:'. Ex. dix écus, six. enfans,
mnaux horr1b1es,- beaux enfàans ; prononcez, dizécusl
usizenfans, .matizhorî'ibes, beauzenfians, &c.

Dix & six 1 rnne, is, sis, avec une S, qtýand
vous prononce ces mots seuls.

z.
Cette Consonne» se trov"e dans azur, aipe, viz r
zèl, & reLlle est muette d lafin des mots : Ex. vous

aviez, létiez, chez, nez pron. avié, étié,ê c-é, 'nè.
Remarque.

On 'ne doit emnployer le zfinal que dams les Verbes;
c'ýest- % dire, dans les mots précédé's de vous :Ex. vous
avez, vous aviez, vous aurez, vous auriez, vous pr
lez, vo* VOSdonnez: &c. Et dans les mots qui ne
d1angeènt point ; comine nez, chez,-assez, &c.

Plusieurs Personnes mnettent le z au pluriel dew
noms dont- le 'singulier se termiine eni ê Masculin;
mais il vaut mieux employer l's. Voyez ce quai est
dit à la Lettre S.e

C HAP.*VI.
Règles pour la -Distinction 4~la ýDkdsion des

Syllabes.

1 Rèêgle.

P-UAND il y a une Consonne entre deL. Voy2-
elles dans les Mots qiî ont plusieurs Syllabes,

lqCnsonne est jointe à la Voyelle qui suit : Ux. A.



à~ bicn lire, et a" bicn Or2Mograpliler. %5

Quand il y a dans un Mot deu% Consonnes, qui se
suivent, la première finit la Syllabe qui précède, & la
seconde commence la Syllabe qui suit: Ex. ll,

a.Régie.
Quand deux Consonnes entrent dans la même

Syllabe au. coriencemenî d'un Mot, elles. sont ins&«
parables au milieu, & à la fin : Es. -bld-wze, hurn.be-,
ment, clé-ment, ra-cle-ra, fiètrir, ra:fla-mes, bru-~ne,
a-bru-ti, *frèe- rncd h~êrcucé li
lis So h, c

4. Rêgle.
Qùaànd deux ou trois Voyelles -se suivent dans Uri

Mêýme -Mot, & que la dernière est marquée de deux
points, celle-ci commence toujours la Syllabe - Ex.

5.. Règle,
Lorsqu'une Voyelle suit ou Précède une fausse,

ou une vraie Diphtoùgue,> cette VoyeIl e ntre dands
une Syllabe distincte de celle où la Diphton-gue se
trouve: Ex. plai.e, vouse, vqZ,-o ns, jou-t.r, jou-er,

lie~e pz4eoiegrm-aztý pieuzr a-i *ecu, r.i-eur pri.a

.cilAH.' vil.
Des Accens, de 1'Elision, du ,Tiret, des Lettres .ia.

*Juscudes ou Gapitales, des deî«v Points sur, une
Lettre, et. eefn de la Ponlctuation..I yatrois sortes d'Accens, l'agu 6, le «rave è. &

L'aigu se doit'iùettre uniquemnent sur ?'é qu'on ap.
plemasculin : Exei~pIe': bonté, pFrémédtp4lê

Le grave se met sury 1!ê ouvert E Dixemples : aprs,
accès, père mère, &c. On ne le* met jamais ait milieu

E 6 de 1ds



des Moýý que quand l'e finit hSyliabe,.ni à la fln;
qne lei-squ'il -suit une Se

!On wqu encore de l'IXcent, érae les~ miite là',
de4,ol in'l ç, es, lçe Mut è, dans tous 1-ns endroits oûü

ilnest pO3nt Verbe: Eemp1e:* à drDit, à gau cle,
a propos, à la Comédie. Mais on, écrit toujours sans
Accent, il a, il y a eu, elle a' été, &et.

J~e îrçofexe se m~et arune Voyelle, Ioigue,
lorsqu'Qon retranchie 4ne YQyellel CU une 8 s P
ettç: ex. 41,2'- au. t'lieu d îaarze; a$r iu lieu die
beer; r6le, au lIew de yosfr;ý il reç0t 4 lçud

O emploie- &c.,.rpo.sunC cnles
On mpoi nai--pops n Ircnee s» rune

Voyelle brève, comne w'Qdâns notre & voire sui-
lis dçý tegy SuCtnj r c4 IQrSI Fo y est toujours
4rçf ý- x no'e hvr vo r_çvi(eMur, &e V-o n'esçt
long dans ce- ee ~nts .,1 r , qtw.e lorsq'e le, laz, oni les
précède : Exemples; la vôtre, lé ttre, le, n4r lea
*z6tres, les vtres, &c

C'est aussi fore iiiVtpô os q' le met dans les
P&~cipspdv4,ý qui'on dqit écïrQ'ainsi, pe, vu, &.k

t? Elision e*s eretranchiementt d'une VoveUe,
finale, telle que a, e, i, devant une autre Voye»Ilý qui
Qommence -ua mot. 1- P.mr marquer ce retranche-
ment- on met au-dessuis une Virgile - qu'on appelle

Cetesppesso eo.ls al
CeteLppesin eYyee -efitaxMots lci,

le, je, mne, te, se Ce, -de,- ne que, Jus que, presque,
qzitiqe, lorsque, puisçige. -Voyez-en le~ Exe p1es
àla Lettreè-fé m iin, -p age 9.

L'e se supprimeauxssi dan~s l'Adjectif gr~çsu*--
vi Immédiatement', de qdelqlqes-uns -des Substantifs;
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grand merc) on, pourvait to-went
lislion à. la fin .du Mot dp,,.e.tl en pi,,reiznlie*, quand

il. est précfCdý,- de quel-âge telle que Z.,fne" là
plus, très, for15 &c. V4xemphi
bre, Icipliisgra,-2de chère, ýrès;-g!-midépeai, &-c.

Reîn,%eqýe7 q ue Vi ne scsupprîme qà e Jýn%. la par-
ficule si suivie imma5diate mient, d'il,. ou ils,: Es. iii
vieîe, s"ils vendent, et non pas, si il vent -si êkv-eý,
lent; &c4ý

ýLn T iin E-TO,

Clest ýunç:pýëýtite liane çomine À"elle-çi,(- elle, sc
inet-coiiimuné'*mLý -nt enitee le e. dû V,ýrbë iàterrcgatie, et

les Pro-i:o'ms personels il elle, on, il&'elles. Exé
vient- il? ilk-elle ev'oit-bn ? diýëýt-ils

Qu,ààd, le, t est à' taché du -, Vërbéq et quil n"es
ajouté -que pour éviter le bâïlliement, _Qn le m'et cam.
inunement, entre déàx Tirets g.
dra-t-elle ? Ybà*t- -on P

.Onmetaussi communément le friret éfitre deux
on plusieurs, mots qui n'en font c un Jseul, compose;
comme jgvant-courezer, porte-iiaiiteau;ý tc. çy.vès, 174d,
Verb-e t-rès-: YX. -6&Ïra-üd

On s'en- i ' la fin d'une Ligne çt d«"t ýhe
Syllabe, lorsqu'Ôn ést obligé dé tronsportà le reste,-
d'un Mot a a Ligne -suivantE! IJEXÇýitple: va-nité.

Des Lettreý CAPITALES,, MAi USCULES., 0U INIM

TIALE84,

On gel 4es L,,>tt-res Capitales pour marquer kaa
Noms propres, -le$ Nem.ý qffi tien nen t lieu de Nome
prppres les Noi-as de Sç.ienççs,, d'Artse et dý Prao

feýsiqj le p'rgpý_1er eJet 4ýuna Péricde, et. -d'an
ers *: et les i sig4igpnt un Mo



$3 àt~vel e 6~ûe Polir. apraer

3. La Pdiosopie- , k Pkisique, la M-usique, &c.
4. Un Magistrati un Général, un Docteur.
5. Le Mlonide récomjpensaeplutôt -les apparences du

mirite, que le mérite -méme.
6. Travaillez pur la gloire, et qu'un sordide gaine,
-Are soit jamais l'obj et d'uno -illustr-e Ecrivai.
'Y. S. M. S. A. B. pour Sa Majestlé, Son Al1tesse

Royale, &C.

Des deux Points sur Unze -VOYELLE.

On se sert de deux Points 'pour marquer, q-ae lia
Voyelle sur laquelle où les- met, nefit..n n
mê~me eylable.ou une.même Diphtongue impyopre
avec la e'oyel1e qui précède imrmédiatemient. Ces deux
Points ne se -mettent -que -su.r e, Y. : Ex. Isra&',ý
N-l,l Po-ête, 'éaro .

De la'PO NCTUATION.

L à Ponctuation est la mani ère d'-employer divei
Signes,-pour diskinguer différentes Parties du D'le-
'Course

Il y a quatre Sortes de S'gaes: savoir>
La Virgule (,3)
Le Point- Vifrg1fle (;)
Le§ deux Points(:
Et le Point (.- )

La Virgule sert à distinguer les Noms, les Verbeg,
les Adverbes, & -les différentes Parties d'une IMriode,

qui ne conjt' pàs nécessairemeént joinites ensembles.
Eempl-es pour les Noms: L-4- Roi, laRen les

Princes,' tczdes les Personnes de QualiIé, &>lui o-;t
do.né* des marques de leur E-7sltme. Ex. pour les
Ver'beô: Qica.nd on veut obtednir qzeýqiefaveur, il,
faut courir, br'etketf fre souvenet rufflé bas-

seses.Ex.des Adveîbest De force, ou de
itou tard ilfaut quitter le ionde.



à bien lire, et ai bien m kgah1r

Le Point- Virgule maitque un Sens plus co~mplet
que a Virgule, Exeinple: un Prinrce quJ appre2noit

joler de ntramteins, a<yan3t touch ene Corde pour
2cne autre, et sefoimaikant de ce 'ue son Makee l'en
r'eprenot - si c'est commz-e Roi, répondit le Maltre,
'vous avez droit dt lefafiie; si c'est corume Mlusicien,
'vous faites mai.

Les deux Points marquent- un Sens un peu plus
paxfait que le PQint-Virgule. Exemnple ;Il lui rro
s enta qu-,e le Pays éloit rz'ckJ: qu'il étèfnt
bled, et en pdtu.rage : que les Habitans avoient bea-
coup d'estime et de.tendresse pour lui: enfin il îz'e.
biar~ien pour li persuadé-, qu'il nze dev'>it pas m4.
priser un avarntage pïeseit et certaienz, pout.1 courir
après _des espérances agrie~

Il est. assez difficile, & peu importanc de bien con.
uoi tre quand i fatut mettre deux Points>,ou un Pointu
'Virgule.

Le Point marque un Sens entièrement acüieyç ,

Il y en a de trois soVtes, le point simple .], l
Point interrogatif [ýJ, & le -Poiàt Adratif [IJ.

Le Point simple sert à marquer la fin d'un~e Pé.
riode, qui -est sans Interrogationr & aus A~i

Le Point Interrogalyse met après une Interî7oga-
dion: 0' O al ez-vous ? Qzu1ravez-" std c

Le Point Adîmiratifs'emploie pour aiarquer 'd
niiration, ou l'Ironie, Exemples.- Que vouts éles lcaur
Qu'il est mignd-oin! La gan de Vîictôire ! &c.

On se sert de Plusieurs Points pour mart-quer que
le Sens est imparfà.it. ExemplJe:- Je ne vezx point
que. o*..us . S6'0llS.

La Peint se met encore après un nombri. Es.
ceimple ; Le !Z6 Février 1771AP



OilAPo Vi,
.Tttois que Pon p'onocnlce de mri~n ze fort pr~~-t

et que l'on OïItkocrap1de direremimnt.

Ah ! Inteijection
abaz$se, huifie
4ébbesse, Religieuse
abo4,briut q'ne fait le chier
,abois, détFessE£%
C'il, sorte de&pIantà
aille, qu'il alle
agi, ai-je?
ais, planche
est, il est
et, «ve.xs et moi

aile sorte de bière
elle, elle veu t
aile, de poulet
air, élé men~t
aire, terre unie et battue
erre, il erre

alî,sorte de chien
allant, -s'en akn
a[hze,. de cordonnier
hid-ciîe, respi-tation
atée, promnenoir

se ewr
(1£.orle d icpierre

ahmant, ayant~ delVamour 1

amande, bois-son d'amoa-n
des

amn.de, -punition

Ci?, il n, ée

aricie, de vak-ip'u

encie, pour écrire
e ntre, çntre nou%
ait, science
arrhes, ga.ge-

karête, de poisson
arrôte, arrête-toi.
au,,au Roi
eaiY, .pour boire
os, à rongrer
10 f nteljectionf
auite43 où l'on-sacrifie

/ôema~ison de Gyau;1-
avanezt, auparavant
Avent, fête
autan, vent du midi
autant, tout-autant

4k ,du v. -(ker
Bal, oûTlondance
balle, boulet
LDdl, ville en Suisse
bail, soi-te de contrat
bwIile, ouvre fort la bou-

che
balai, à nettoyer

bai~,danse

'-xsiège
ail, plus bas

Met, sorte de Eselle
ýbat4 il bŽat
bion, morceau de bois

b~~ eeý bt n

fje4ridole e B lle



ebienz lire, et, î, bien OrýkOg7i7Ph. 4

belle, féminin de bequ,
bèle, l'agneaui bèle
baux, -plure de bail
beaue, fort beaut
beauté, très-agvéab1e
botté', qui a des bottes
bois, pour brûler
boi, pour boire
bon, cela est bon
bond, saut
botte, limon
bout, extrémité
'bout, du v. bouillie
brocher, des bas
brochet, sorte de Poisson
bouillie,. sorte' 4'aliiment
bouillir, eu -ire dýns l'ean
Cap, pointe de 't.ïre
cape, grande voile
ça, interjection
sa, la sienne, 4c
sas, tamis
6'aen, ville en omni
('arn, titre de sauvemaiin
camp, ceimper nenPD

quant.) pplit cç qvu est de
cahot,,secousse
cakos, confusion
cacher, cpèler
cachet, sceau
car, conjonction
qêzart, la 4me ]partie
carte> à -Joue-r

quari~deux Pinte-s
ce, ce vin
se, se repentir
cieizt2 d'une ceinture

sa-in, en sarté

seingge
seip, signeature
cinq. 5.
celle, quej'ainie
telle, de çheval
scel, sceau
-sel1, pour saler
Cèâne, repas sacré
saine, qui est en santé
scène, décoration.
&-ine, Rivière
cent, jOO0
sang,, des veines
sans, sansfat
sens, le sens comi-n
sent, du verbe senfir
sien, s'en vea- t.i1?
('enseé, reptt
sensé, qui a~ dg sens
çerj; sorte d'animal-
serf, escl-awe
ces, ces gens lit
ses, les Siens, &Q.,
sai?, je sai
$aziC, sQyte d&brCè-kSe
cet, pet enfant
Sep4 7
sait, que sait-l-
Clwiîne, de fer
I 1hdne, soriedLe -ýrr
Chair'- i mangrtc

0wi ede pé1c.er
Cher, mon chev
chu arnp, sur le hm

cha nmodatioùid1'voix

41



4 ~Nouvelle iIfétIhode pour, aPprJen9re

chaud, ebaleur
ChaMx, pour bâtir
ckassie, des yeus
chassis, de fenêtres
ceignoe, de ceindre
s«iïgne, de saigner

ce&eýoiseau aquatique
sîg-ie « marque
cire, 'à cacheter
Sire, titre de Roi

_c!3 ici
si, en cas
claie, tregrasse
cle, de la porte

clitransparent
clerc, celui qui écrit
clause, conditioni
close, fermnée
choeur,. d'Eglise
coeur, de l1homme
Cocher, qui mène un car-

rosse
Cchet, Jeune coq
toi, tranquille
qoZÎ0, je ile -sais quoi
coin, angle
coling, sorte de fruit
coller, avec de la colle
colet, rabat
Conte, M. le Comte
compte,. calcul
conte, fâble
cc#îitptant, supputant
couteret, satisfait
contant, disant
coq, un coq
coque, j' un oeuf

corps, humain
cors, des piés
couer, la cour du Roi
cou'rs, courant
court, bref>
coU, col,
coup, action
cordier, qui fait des cordes
cordiez,ý vous cordiez
courier, m.essager
coztrezQ. vous couriez
crain, crain Dieu
crin, poil
craie, pour marquer
crée, Dieu crêe tout
cr4me, du lait
crèmne, oignement
croi, -je crois
croix, tf
crud, qui n'est pas m -1r
cru, grandi
crMe, accroissement
cuir, de cir
cuire, -au feu
creuser, rendre eu X
creleset, où l'on purifie l'or

cî,de paroisse
curer, nettoyer
curée. carnage
cyprès, sorte d'arbre
ci-près, tout près
Dais, pavillon
dez, a jouer
dé, pour coudra
des, des gens
>dès, dès-à-ýîés ent
dam, dommage
dans, eni

dents
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4C tàbien li-re, et d bienl Orthographier.

dents, dea la bouche
danse, la danse
dense, épais
dé4pend, il dépend
dépeàs, fi-ais

dsJedis I'~
dix, 10
doit, il doit
doigt, de la niaia
doit, un don
doîzc, doriques
dontý de qui, duquel
dore, avec de l'or'
dort, il dcer
d'oiù, de que:' endroit
eIoztrx, d, uceur
Echo, son répété
écot, part
èîIang, réservoir d'eau
étant, du v. être
étaim, laine peignée
étainl, sorte de m étal,
éteint, dit v. éteindre
étaie, soutien
'Mé jai été
Lié, une des 4 -saisons
être, 'exister
bkètre, sorte d'arbre
épais, épaisseur.
épée,. sorte d'arme
épi, de bled
épie, il épiea
eute il eut
ut, note de musique
exaucer, accorder
exhausser, élever
Face, visage

fàsse, qu'il fas.s-e

faim, appétit-
,fin, la fin, le bout
feint, fait semânblant
faits, acticus
faixr, Charge
faisan, sorte d'oiseau
faisant, du v. faire
faites, votre devoir
Jâlte, sommet
fie, jour consacré
faon, un faon
fend, fend du bois
faulx, î;-orr faticher
faut, il faut mourir
fau, arbre
faux, -point Véritable
.fausse, pas véritable
fosse, tombeau
firc, quelque chose'
fer, sorte-de métal

-le vilain
Is> mon -fils
sje fis"

filer, fiuire du'fil
flet, rets*

foi, croyance
fie, du corps

fois~, plus.ielurs fois
fouet, pour fouetter
fond,> fbd en pleurs
f.Onds, capital d'un bien
fiont, du v. faire
.flan, sorte de mangeî
flanc, côté
frai, des poissons
frais, fra$cheur*
frais, dépenC
fet, d'un vaisseau



NX.ouvelle Méthode pour apprendre

futaie, bois.de futàie
ftée, sorte de rwistic
força, il1 me força
forçat,. galérien
Gens, les gens
Jean, nom, d'homme
j'en, suis bien aise

* g4rd ce, faveur
grasse) de graisse
gracsse, gras
Grèce, pays
gril, pour griller
gris, eouleur grise
gueres,, peu
gZserre> art Militaire
gaie jqyeux
gué, d'une. rivière
guet, faire le guet
Haie, une haie
ihaiS, je vous hais

âJ inteijection
Halle, d'une v ille-

aie, grande'chaleur
haut, exi haut
ho!1 interjection
hauté, exalt èe
halte, panier
Mle, maire dui logis
ôte, ôte-toi de là
home, bêche
houxv, Chêne sacré
Jeieun.e, jeune -fille

jeûne, abstinence-
jura, fltsei-iient*
ju.rat,' Eclwvini

?l ilest
île, terre ernourç d'eau
î%s ils stn

Y, il y a.
La, la Reine
là> celui-là
las, fatigué
lacs, pièges
lacer, avec un lacet
lasser, fatiguer
laie, sorte de bête
laid, désacfiréable
h 4 , bal iveau
lait., à boire
laisse, laissez
lesse, attache
lé, de mousseline
lIes, les gens
leg«,s, dons pýtr testamei1
sest, balast
leste, agile
lande, bruyère
lendes, -oeifs de pou
lie, a"UVù
lis, fleur
lV4 où lVon coucbç-
lieu, endroit
lieue, li eue de -cliemin
lire, un livre

lyre sote d'instrument
livrée, moarque, enseigne>
livrer, rendre
lut, il lut ce livre
lute, sorte d'exercice
l&th, sorte d'inqtriiment,
louer, donner des lot-

louer, lQI)I»r une mlaison-
'.3la, la ,nienne

Made de vaisse'u,

M%.S

-

mais conioilctiri»,



J benz 1Î*IC et Î bie~

me.%.S, les miens
mets, viandes

lJZtzv1112> deLorh
Messe, la messe

ma(in, la main
m~aire, magistrat

meocéan
mè-re, qui a de,.s enfang
mail, jeu de.mail
maille. sorte de monnoie
mdânes; 'an
manne, du ciel
mal, qui n'est pas bien
malle, une malle -
mâle & femelle
marc,- Sort-e de poids
Mars, mois de Maïs
mare, amas -d'eau
Mlarc,* St. Mare
marque, signe
marais, ou ieai i croupit
.î?arée, fluk. & reffls.
naître, chef

mnet tre, placer
mnarchand;- négociant
marchant, du v. march.,r
;nia.rché, place publique
mnarèlier, aitér
matin & sSir
mdtlin, seorte de chien
m'a«ux, plu1riel1 du ùmal
m.ot, explession
.i'aui', St. Mlaur

myazn'e, hommie noir
mord, du v. -mordre
mnors, d'une bride
menton, bas c'Il vizacce
mentoýns, du v.rnenïir

pair,

métier, profeSsion
rnetez, Vot mettiez.
mûgre, so .ite de fruit
mur, mouraille
meurs, je me iaieurpé
moeurs, manîtlre.K,
mi, moitié, ou delii
mie, de pain-

mil on mille, 1000'
*Mille, espace de chemuin
mire, il se mire, au miroir
mirent, ils 1tîdrènt

myrre, or~de drogue

mois, de l'année
mon, le mien
mont, montagne
»imu, tendre
moue, grimace.
Né du1 v. naître

nedu visage
ni, ni vous ni moti
nid, d'oiseau *-
»ie, du V. nier
noeud, Jointure-
nieuf, des h«aits rieutfs
On, on dit
ont, ils ont
OiCO*;nn un olgnon
,oigonons, du. V. Oindre
oui, OUi-da
oui, entendu
ouvritr2 un à 0 vrier
,ouvriez, vouS ouvri.ez
Paie, -à manger

.*pvint, du V. peindure
IPÎP, Sorte d'.axbre



Nouvelle Jéthode pour apprendre

pair, égal
père,- de fam'ille
paire, couple,
perds, je perds
pais, du v. paître
paye, du v. payer
paix, tranquillité
pairle, terme de Blason
perle, collier de perle
pal, terme de Blason
pale, blême
palais,maisonde souverain
pàlet, sorte dejeu
palée, sorte de pilliers
pan, de la robe
paoù, sorte d'oiseau
pend, il pend
panse, ce cheval
pense, a ce que tu dis
par, par-ci, par-là
pare, orne
pars, va-t-en
part, portion
parc, un parc
parque, la parque
parant, ornant
parent, de parentage
pari, gageure
Paris, ville
parti, un parti
partie, portion
partir, s'en aller
Passion, la Passion
passion, nos passions
pension, une pension
pensions, nous pensions
Paul, nom d 'hoine
poleC du Nord, da~ Sud

Il

PUau, ville en Béarn
Pd, riv, en Italie
peau, qui couvre la chair
pot, sorte de vaisseau
pause, repos
pose, pose cela là
pomme, sorte de friit
paume, de la main
pécher, offenser
pècher, sorte d'arbre
perce, ouvre
Perse, la Perse

1 peu
tu peux
er, sorte d'arbre
ez, vous peupliez
yrt d'oiseau
re

pteu, poteau
pieux, dévot
pic, instrument de fer
pique, sorte d'arme
piquer, avec une pointe
piquet, sorte de jeu
pilier, un pilier
piller, butiner
pilon, un pilon
pilons, nous pilons
pinçon, sorte d'oiseau
pinçons, nous pinçons
peinte, de peinture
pinte, sorte de mesure
placer, se placer
placet, requête
plaie, une plaie
plais, je plais
plain, uni, plat
plein, rempli

plaine,
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Plaîne, une plamne
pli, habitude
plie, sorte de poisson
PlI; du v. plaire
plus, davantage
poids, à peser
Pois, sorte de légrume
poix, poix résine.
poil, de la barbe
Poêle, à frire
poing, main fermée
point, pas
police, ïèglemient de villE
potisse, qu'il p9lisse
pond, fait des oeuf
pont, passage au-dessu,.

de l'eau
pore, petit ouvertu?àIe
port, port, de ne.r
_portIer, qui ga~rde la porte
Portiez, vous portiez
pouce, de -la main.
pousse, poussez
pou, sorte d'.insecte
pouls, tùter le pouls
poulpe, partie ch arnue
poupe, -de vai'sseau

pré, prairie
Prês, Proche
p rét, préparé
prie, dembnde
prs,j'ai pris.
prirv, valeur
Prima, surpassa
Primat, Métropolitain
prionomn, terne -de gra-un.
prononçons,. publions
puce, sorte .d insec te

pusse, je pusse
Puits,. un puits
.pais, je puis
Q. Voyez la lettre c.
Raie, ligne
raIS, rayon
rez, é gal
rets, filets
rayon, un rayon
rayons, effaçons.
rlang, tour, ordre
rend, rendez
raisonner, parler' avec sens
résonner, retentir
récent, nouveau
resse ns, je ressens
Reine, une Reine
reine, d'une bride
Rennes, ville en Bretagne
risje ris
riz, du riz
roc, rocher
rauque, enroué
rouer, sur la roue
rouet, de Tisserand
rouant, rompant
Romen, ville en Norme
-roule, une roue
roux, sorte de couleur
rirnp,ý brise
rond, de figure ronde.
rot, ven-t par la pouche

6ôt, du rôti
rôtie, une rûôtie
rôtir, cuire devant le fri -

rue, une rue
rut, terme de clas
rozssi, cuirde ]r[oscovie

roz~'sir,



Nouvelle îlthode pour apprendre

roussir, faire roux
Sachet, petit sac
sachez, ayez à savoir
saut, faire un saut
seau, sorte de vaisseau
sceau, cachet
sot, sans esprit
Saul, nom d'homme
solle, sorte de poisson
salon, chambre
salons, avec du sel
Saumur, ville en France
saumure, liqueur salée
savon, pour blanchir
savons, nous savons
soumon, sorte de poisson
sommons, citons
somme, d'argent
iPseatemes, de David
sanglier, sorte de bête
sangliez, vous sangliez
selier, faiseur de selles
cellier,6cave à vin
sur, certain
sur, au-dessus
sur, aigre
scie, pour scier
si, en cas
six, 6.
scieur, qui scie
Sieur, le Sieur
sicle, ancienne monnoie
cycle, révolution
scions, nous scions
Sion, montagne
soi, soi-même
soie, de la soie
soit, quoiqu'il sou

souhait, désir
soir, nuit
seoir, asseoir
son, le sien
sont, ils sont
sommelier, bouteillier
sonmeillier, s'endormir
sonner, la cloche
sonnet, poême
sor, roux
sors, va dehors
sort, destinée
sou, 4 fardins
sous, dessous
, ulier, chaussure
soullier, tacher
souflet, coup au visage
suis, suivez
suie, de la cheminée
sui, je suis
Ta, la tienne
tas, anias
tache, souillure
tache, chose à faire
taire, se taire
terre, la terre
toi, tais-toi
tes, les tiens
thé, du th
taillon, sorte de taxe
taillons, coupons
talion, loi du talion
tan, passer en tan
tant, de quantité
tcms, le tems
tend, tendez
tendron, jeune tendron
tendrons, nous tendrons

îaise,



du.

0 Ke, Où le Sa-rýýre Coli-, ê
vendn-

.. r,.Cnt5 aix * aigu
VI9'?rý terme de EIasýcýL

VfP'.ý t -ïouire
ViM2 "IlweerL-- nous

couleur vecrte
iLVýiVt mieux

V C M. , un veulu
V'CfSý' les Vôtres-

TèrSerý répandre,
-un vzaset-,

l'o'? -défaut,

bjecte

-e veLiz":.
VS M) résolution
V 'If, é 5 prol-aptewierit -.

'rj.0ýcý -moyen
son - que forz ïe le,

a ut

proposition

cap
tjP!$ý ýIn tapis

ý'-ÀIkP m-Ur a£- n
t e ý 2 Orte de -couvert

Mutecie sorte anlm.,zd
.týjOeý sait
TCr, Men LanuýUeZ-1-4".

il en tard
t74ýranj' un ýyjran_

tifflnt en tirant
toi, toi-Méme

ecý-î, le tien
tito"-ï, sorte de poisson
ec,ý??de il tond ses moutons

t0exe la tôu x
ýý,rd) -tordez
IPree vous ave?4,toft.-,

'Vy de. travers
terzewe sorte
t . .9

fýý2bVý race

tee" Gkeiz-Vie

mr, A, c T E. 1 A

311Z'
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2V~veL !Jilod ~p~u~'.

mu' w

iii. troiss
IV. - . uatre

-. . onze

XIII.treize

xv. quinze
* seize

Xliii.dix-huit

XL. quaranté
L. -inquante

~ LXX.soixante et dit
XX.Q9r-ig

~X(XQu-atre-v *ngt-dL r
cent~

CC. Deuex cens
rois Gens

MCCC. ou CD. Quatre Cens
Cinq Cens
Six Gens

DCC.sept cn

11Y 1N .

4

9
10
sôa

'6
17
18io
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